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le Taciturne

Haarlem , septembre 183

Nous avons dit adieu à notre belle ville d ' Amsterdam , ma chère Agathe ; nous nous

sommes éloignés de notre jeune oſſicier de marine qui nous a délaissés le premier , car nous

ne Pavons plus revu , et , traversant la mer de Haarlem , nous sommes arrivés à

Haarlem .

Ne t ' eflraie pas , ma chère amie ; la mer de Haarlem est , à cette heure , une Plaine

verdoyante , toute capitonnée de bouquets d ' aulnes et de frènes ; tout Emaillée de fleurs ,

barsemée de gras troupeaux , et comptant déjà pas mal de belles métairies .

En quittant Amsterdam , le chemin de ſer nous a d ' abord fait passer près du vieux chä —

telet de Schwan — NHhurꝗ , ce qui veut dire Manoir du Cygne . Quand on parle de eygne , on

allend à voir quelque nappe d' eau . Tattendais donc toujours la mer , croyant qu ' on allait

nous débarquer près de quelque hävre . Mais pas plus de mer que dans ton Bagneux , qui

ma pas une goutte d ' eau . Voici qu ' on annonce Halſoòge , qui veut dire Demt - Chemin

La , nous trouvons d ' énormes écluses qui arrétent des eaux agitées et bien effrayantes ; car ,

ligure - toi , ma chère , que les terres , méme celles du rail - way , sont beaucoup plus ! ES

que les eaux que L' on entend battre avec violence
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Auses dont je parle s ' ouvraient , cest horrible à dire ,

tout le pays serait immédiatement inondé . Pendant que je ſrémissais en faisant cette

réllexion , voici qu ' un inspecteur lu chemin de fer entre dans notre wagon pout Linspection

C ' est la mer de Haarlem , cette eau , Monsieur lui dis - je .

Hélas ! il me fit signe de la tète qu' il ne comprenait pas .

un coin , un bourgmestre sans
Non , Madame , me dit un vieux monsieut digérant dans

doute , c ' est l ' Ve. Mais ses eaux 80 nt déjà loin derrière nous , et nous sommes en ce mo- —

ieee

e

eee

ment en pleine mer de Haarlem .

12 Mais je ne vois que prairies ſerliles , gras troupeaux , leurs , lermes ,
— Commen

arbres ! dis - je toute éètonnèe .

— Madame , repritmon bourgmestre , ceite magniſique plaine dont vous parlez Ctait nagué

5 res encore un lae d ' une longueur de soixante kilomètres sur trente de large , avec cinq meétres

rlem . Quoiqu ' elle füt peu profonde ,
de profonde ur , ayant , en efflet , le nom de mer de Haa

inde hauteur et fondait sur nos digues
heau , ſouettée par le vent , 8 élevait souvent à une g1

Dans nos guèrres de Linde endance , on osa méme aventuret des Hottes sur ses vagues

atin de lutter avec plus de succés contre les Espagnols qui dominaient depuis trop long

temps nos contrées. Mais comme ce lac , cette mer , si vous voulez , s ' étendait de plus en

des pays du Rhin qui nous arrive bien divisé en

Plus , et submergeait une grande partie des ]

ces contrées , et le territoire de LAmstel ; que vers la ſin du xvie siècle l ' eau ſit de si formi

dables ravages qu ' elle engloutit plusieurs villages éloignés , et que notamment , en 1836 ,

elte menaca méme Amsterdam et Le yde , qui sont plus bas que la mer du Nord , alors on

AVIS4aA.

mer de Haarlem en 1840 . Quatre éne rmes machines
On commenca donc à dessèécher !

àA vabeur vtravaillèrent sans reläche ,et Hannee dernière seulement on termina cette huοunf

de litan

nployer le sol désséché ſit madame Dory ,
Ifaut dire me ! on ma pas mis de ret rdaàe

car c' est une terre promise à prèésent

Non, certes ! répondit le gros monsieur . Ce succes n' a pas livrẽ moins de Six mille hult

nte- huit hectares à l ' agriculture et à fait grand bien au pays .

Le bourgmestre parlait encore que F' on nous annoncait Haarlem . Nous le saluämes àase

N
nce, et pre

t. de suite un guide , nous nous mimes à parcourn la ville

ö
616 pas

éSs: nou ions euſà peine une heure de chemin de fer .

De prime-saut, je te dirai chère Agathe, que Haarlem est une ſort jolie à.

D' abord elle est située mil le la plaine la pl verdoyante possible, et la “ lure «

Delle iefe
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possède de fort belles rues , le trés - jolies maisons et une Eglise m 10 ue lont la haute

tour est plus belle encore .
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Nous passons , tout en arrivant , en face d ' une maison de fort gracieuse apparence , à la

une très - jolie Dièce de broderie en carré . Je n' y attache
borte de laquelle , je ; is , clouée

pas d ' importance , à te dire vrai , malgré la beauté du travail , etl tu sais que je m' y connais .

Mais voici que dans une autre rue , et à une autre porte , je trouve de mème une pièce de

Proderie d ' un travail encore plus fini . 842
— Oue signiſie cette sorte de mouchoir , si richement brodé , cloué à cette porte ? deman —

dai je à notre guide que M. Dorg avait choisi comme sa - hant le francais .

— Ah ! Madame , répondit - il en riant , c ' est un usage de la ville que toutes les ſemmes

qui viennent de donner le jour à un enfant attae hent ainsi à leur porte un drapeauHbrodé ,

et elles mettent de l ' amour - ꝓropre à le broder le plus m igniſiguement possible . IIest rose 4

Ou plütöt doublé de rose si c' est un garcon , el blane si c' est une ſille
1

Cette mode est ancienne , car elle remonte à 1574 , et voici ce qui lui donna ＋
occasion ö

Les Espagnols „ commandeés par Frédérie de Toléde , ſils du due d ' Albe , livraientà cette 14 74

ville un siẽge terrible , lors de la guerre de LIndèpendance desPays - Bas , contre Philipbe II , 55
roi d ' Espagne . Malheureusement Haarlem était très - mal fortifièe et ne com tait que quatre

mille hommes de garnison . Mais tous les habitants avaient pris les armes , les ſemmes 6
mames avaient voulu fournir leur contingent que commandait une veuve du nom de Keneau 65
Hasclaer : dans deux sorties , les Espagnols furent repoussés , et après avoir perdu di 4
mille hommes , ils transformèrent le siége en investissement . 94 6

9

pour maintenir le blocus et le rendre plus rigoureux , ils formèérent une petite flotte 6

qu' ils lancèrent sur la mer de Haarlem . Désespérés , et après d ' inutiles tentatives de 10
secours , les Haarlemois eurent J' idée de placer leurs ſemmes et leurs enfants au milie

de leurs rangs et de se frayer un passage , Leur projet fut bientot connt 2

Comme les Espagnols redoutaient leur bravoure intrépi le , ils oflrirent la paix à la col 133

dition que la ville se rendrait , et que cinquante - sept des häbitants les plus notables leut

Seraient donnés comme otages . On hésitait : mais les olages demandés S' offrirent d ' eus

mômes , ce qui leva toute diſſiculté . Avec cela , la garnison était réduite à dixchuit cent

nommes : les Espagnols entrèrent done dans la ville .

Kprès trois jours , le gouverneur de Haarlem apprend que les Espagnols vont se précipi

ter sur les bourgeois désarmés . , II n ' a que le temps d ' obtenir que l ' on respecte au moi —

les lemmes qui viennent de mettre auem nde quelque enfant ; et Frédéèric d- Tolèéde y

usent en lixant pour signe de misèricorde un petit lange clouéſà la porte de la maison de

la nouvelle mère

—Je comprends P' usage. . , fit M. Dory . Mais qu' advint - il Uors ?

— On ſit ede nos habitants un carnage épouvantable , Monsieur , Ce infortune
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— Que donne - t - on pour cela ? demande M. Dory toujours précautionneux , et homme

Positif par excellence .

—Treize florins ! et le pour - boire . . . répond la jeune fille .

—C' est - à - dire vingt - huit francs 1. . . Nous ne nous ferons pas bercer . , dit gravement

M. Dory .

Et , sur ce , le voilà qui s ' approche du tombeau du poëte moderne , Bilderdyck , mort en

831 , el pleuré pour son beau talent . . .

Puis , pour passer sa mauvaise humeur sans doute , il va prendre une pose admi —

ralive devant un autre tombeau , celui du hourgmestre Deraad , mort au xyne siècle ;

puis encore , car sa colère est grande , devant un boulet des Espagnols fixé à la

muraille , après avoir percé la voüte de l ' église , et provenant du siége de 1577 , par le

due d' Albe ;

Deyvant un vaisseau de très - petit modèle , ex - voto oſſert par la ville pour je ne sais plus

quel fait d ' armes de l ' amiral Python ;

Et enſin en face de deux raies n res ; bune éElevée de trois pied uu - dessus du sol

de l ' église , et fixéee à la muraille , et l ' autre à se PUI ieds et demi du mème sol

— Que signiſient ces lignes ? dit - il brusquement à la luthérienne .

— Monsieur , nous fait - elle répondre par notre drogman , ceci est la hauteur d ' un jeune

homme du pays , mort il ya long - temps ; et cela la taille du ſrère de ce jeune homme ; le

Dremier était fort petit , et le second fort grand , comme vous voyez . « .

—Un nain et un géant alors ! fit durement M. Dory .

En ce moment , ma chère Agathe , une société pénétrait aussi dans Léglise de Saint —

Bavon , pour en faire l ' étude , comme nous - mèmes .

— Bonjour , Monsieur , disje à l ' un des voyageurs qui marchait en téte . Com —

ment , vous , iei ?

Ce Monsieur balbutie , m' examine , en eroit à peine ses yeux , et enſin s ' écrie

— Madame D. . . . . I . . . à Haarlem !

El son visage exprimait une surprise sans égale

Toi aussi , Agathe , tu le connais , ce chevalier errant ! devine quel il était ? donnes tu

la langue aux chiens ? Oui . . . Eh bien ! c ' était une de nos connaissances de Paris

EU .

Tu comprends que c' est nous alors qui lui ſaisons les honneurs du temple , de Lorgue ,

tombeaux , du boulet . . . Il est en compagnie de jeunes belges qui nous ſont toutes sortes

davance de courtoisies . Nous voilà dont gravissant la haute tour du clocher de Péglise , Je

comprends que c' est pour grossir la 3omme de ses honoraires que notre guide ſéminin

nous pousse dans l ' escalier ; mais , en vérité , l ' admirable vue qui se déploie sous nos regards ,ö

une lois arrivés , mérite bien cette périlleuse et longue ascension . Seulement M. Dory nous

manque sur la plate - lorme . . Je le crois bien : le digne homme n' est plus léger , et il a
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eur du vide. Heureusement Emile Iui donne le bras , et nous voita tous p. ugeant un

rd avide sur la splendide mer de Haarlem qui verdoie comme un paradis terrestre

fraichement sorti de la main du Crèateur , Sut la ville qui poudroie à nos Pie Is , sur la mer

91 UI tee moutonne loin , sut les villages semblables A des corbeilles de fleurs

sur de vastes pelouses , ir Amsterdam qui nous olffre l ' aspect d' un mirage , sut

4e semblable partout cette ! Uure de Hollande est sublime ,

Sante 81 uds ravons d' un soleil de midi

Ici L0 Hat ude Blemendaal , qui est le bul des fréquentes prome

nades des Haarlemois . Là, 10 emin qui
coiluit derriète des dunes habitées par une

immense qual lité de ! Pins P loit e sont les formidables digues Clevées Dar Louis

Napoléon , roi de Hollande , alors quenotre gral Nap léon faisait des rois . & droite , le

mont Brederolle , appelé l ' Es lier - Bleu , à cause de la couleur de son point le plus élevé .

gauche , les ruines du Manos Brederode , résidence des comtes de ce nom , trés

ouvent cités dans l ' histoire du pays . Car ce fut un Brederode qui , dans la soirée du

15 avril 1566 , se montra avec une besace sut le balcon de la maison de Ruylenborg ,a

Bruxelles , et créa ainsi kle nom redouté des Gueur . A déſaut de M. Dory , que tu ne

mme nous , lis dans Lhistoire ce qui à trait aux Gueux , et tu frémiras
ͥdes !

ſin, au- d us de nous , I em! Et dire que dans celte cite 8.1 paisible à cette heure

il Uf 8 - B emy, en 1577

00 la t „ nous ! nos comples avec la Luthèrienne car ce sont de vrais

ts ; tant pour l ' église , tant pout la tour , tant pour l.

Cice e, tant p II ent nous avions soustrait le : Tant pour L' orgue

Puis, m irs les B 8 1 18 uduisent pal la barrière Houtyoorl , et en longeant le

magnifiques jardins , au milieu d ' un pare délicieux ouen us trouvons Je Parillon , chàteau

d' été de style italien , construit pat un banquiei d ' Amsterdam , du nom de Stope , et plus

tard hete pal l0 11 is Bol U0

Chemin faisant , nos 1U1 us d' abord les fameuses tulipes hollandai es et les hyacinthes

tant recherchées des amateurs de I ' Europe entieère Tu sais que jadis surtout , en 1636

1646637 surtout , les Hollandais s ' étaient tellement alfolés de fleurs , qu' ils papaient ſort

lIre bulbe , et que !. mmerce joua un grand röle dans ce pays On ſais :

des a us et ver Uterme . Une seule bulbe fut payée 13,000 [ lorins , c ' est - à - dire 4

beu ]
28 unaie , Cette rage est tombée sans doute , mais la lu

pomanie men le pa encore en Hollande où ces fleurs , et toutes les fleurs en

Era tma ö eu ement cultivées . T. rappelles - tu d aAvoir appris autre
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pour voir sa renoncule avant aube Séveille

D' une anèmone unique adore la merveille ;

Ou , d ' un rival heureux enviant le Secret ,

Achéte au poids de Por les taches d ' un illet

Au Pavillon , nous avons remarque , dans la cour , le célèbre groupe du Laocoon , et dans

les galeries , mises en é &vidence comme première page de peinture , Ja hataille de Waterloo ,

par Pierreman :

Ine Marine , de Schotel ;

Ine Forét , de Nugen ;

Et le Depart de Philippe II deS Ps - Bas , de Krusemar ,

La journée était charmante , ma bonne amie , el j ' avais plaisir à me promener sous les

heaux arbres de ce pare , avec un Francais au bras et en parlant de la France . Tu n' as pas

Eté oubliée . Nous sommes revenus ainsi à Haarlem , en faisant un peu l ' ecole buissonnieère .

Emile était heureux aussi de causer avec nos Belges et de contempler les nids de eigogne

du parc . Quant au bon Dory , il était allé préparer notre départ , car nous n ' avons pas de

motils pour coucher à Haarlem , nonobstant les beaux carillons de ses clochers .

Leyde , septembre 181

Nos Belges et notre Francais voyageant en sens inverse de nous , k ' embarcadère de

Haarlem a été témoin de nos adieux . Comme ils quittent des contrèes que nous allons voir ,

El qu' ils vont barcourir des bays que nous savons par cœur , nous nous sommes renseignes

mutuellement , puis , après les mains serrées , nous nous tournämes le dos .

on nous fait voir les ruines du vieux

le Hollande ,

A Vogelenvang , première station après Haarlem ,

chateau de Teilengen , où mourut , en 1436 , la belle et malheureuse Jacobée

dont je t ' ai parlé dans ma toute première lettre , je crois

Près de cette station se trouve aussi kle manoir de Hartencamp , qui ſut pendant deux

ans la demeure de Linnée , et où il écrivit Je S/stèeme de la Vature , que nous avons lu

quelquefois ensemble .

Nous apercevons ensuite , à notre gauche , le clocher pointu de Sassenhem , village qui

K
date de la grande éłmigration des Bas Saxons .

6 5
Plus loin , nous remarquons un vaste sdifice , c ' est ( e Seminatre catholi - 6Uε α Nlar —

mond . Ce nom de catholique ſait battre mon cœur . Cuand omest dans des contrées rebelles

Wla sainte doctrine de Jésus - Christ , j ' éprouve un serrement de cœur , et je repète souvent

8
6

ces mot du Psalmite OHun honum et 5³uum ucundum Vabitare fſratres in unum . ru

dais qu' à ſorce d ' entendre M. Dory , je connais unmpeu le latit

—r—
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Le Jugement dernien , de Lucas de Leyde ;

UIn Episode K Sd %νοε , par Ignace - Van - Brée ;

par Tlink , Mieris , Verschoten , etc .

re au Musée des Antiquités , dont LInde et LIE -
EIL de §poOoι νεννAilhs,

M. Dory ne manque pas de nous condui

gyple ont tous les honneurs .

U nous fait visiter aussi le Musée d ' Ilistoire naturelle , Pun des plus complets de lEu —

rope , à ce que nous dit le guide .

En suivant le Canal de Papenbur9 , nous traversons deux grandes places qui portent

le nom de Ruines . Ce mot parlait trop à Timagination , pour ne pas en demander L' origine .

On nous répond qu' elles étaient autrefois le siége d ' un quartier populeux . Mais , en 1807 ,

une explosion à bord d ' un navire chargé de Soixante - dix barils de poudre et stationnant

sur un canal , Saccagea ce quartier qu' il fit sauter , et porta le deuil dans plusieurs centaines

de ſamilles .

Cette terrible catastrophe ne manque pas de faire dire à M. Dory :

— C' est ici que L' on inventa la Bouteille de Lede . Cet événement est duù au hasard eet

ux physiciens Cunéus et Muschenbroeck , qui donnèrent ainsi , 1746 , unn uvel éclat à

Félectricité . Chacun voulut éprouver la commotion diuneboute ille de Leyde chargèe d' éle

kricité . Ce fut surtout parmi les Français , toujours av les de nouvelles découvertes , que

bé Nollet donna , en présence de Louis XV,
celte expèérience exe ita une vive sensation . L' abbe

ine commotion au régiment tout entier des Gardes - Francaises , elc . , ete

Agathe , et parlons de Leyde , de son1016Laissons M. Dory faire de la physique , ma chè

miversité si klameuse , ebà juste titre .

Tout - àA ' heure M. Dory disait à Emile qu' elle fut fondée en 1575 . Hugo Grotius Carteé -

luS , que nous connaissons 8 us le nom de Descartes ,8 gel Boheraa les latres

Arminius et Gomar furent protesseurs Levde . Cette uni ité est célèbret U Pal

P ' enseignement de la médecine et des sciences urelles que par Ses e Uectior

Pre ieuses , dont notre cher ami ne nous kait pasee e, biene 1 Iue de id

nd ' salle ornèe des p rtraits de tous les professeurs qu It e Leyde . Le

botanique de cet ( tablissement est riche surtout en plantes des I. les

J RN 2 1a da 1 10 N
visitons 11 ν se de Saen ! Prerre , Plus inde de 1a Hollande , et nous yWvVOVO0S

lombeauxtdes savants B erhaave , Sphal wet Scali

Puis , quand nous arrivons auν Bοανν Bourg est L' édiſice le plus élevé de Leyde , nous

entrons dans une autre église , celle de Saint - Pancrace . Tre is neſs , celle du milieu de Style

bysantin , les deux autres , ainsi que le jubé , de style ogival ; Fintérieur soutenu par une

nestre Van - der
lonnade de trente - huit pilastres , dontl ' un porte le ce notaphe du bourgm

ette église
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3 Octobre 1574 , Leyde se défendit avee
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ayant épuisé toutes
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mauvaises herbes ,

Dertr Six mille
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la Hollande ;

r Jan Van - dei
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écoute Dreuve de CE que

Doöéslui fit

ses provisions ,

es loires . On dévora
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les racines

dtent teur main

savoir que si

Jauehe , e

fense de leur libertè . En effet , pendant sept semaines ,

réduite à abattre

et les

n ramassa les os jetés . X la famine vint se joindre la peste , qui fit

rvivants n ' avaient plus assez de force pour enterrer les

1
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Des murs de

Coüte —

n' eut pas l ' effet désiré .
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des leurs périrent dans les vagues . La méme marée porta alors Guillaume d ' Orauge , le

Taciturne , avec ses bateaux d ' approvisionnements , sous les murs de la ville . Les Espa —

gnols furent forcés d' opérer leur retraite . C' était le 3 octobre 1574 . Ce jour mémorable

est encore à présent ' occasion d ' une grande ſote Doul la ville de Leyde.

Elle aura lieu le mois prochain .

voilà mon récit , ma chère Agathe . Ilne me reste plus qu' à le siguer , chose que je ſais

avec un gros baiser à ton adresse .

—8886 —3 — —

La Haye , septe mbre 1855

MxDXME ,

C' est le docte Emile qui vous écrit aujourd ' hui .

je me trouve tellement saturé de bonheur en Hollande , où je vois mille choses qui me

charment , avec ma méère , dont les baisers et la présence sont pour moi la ſélicité su —

préme , qu' il est nécessaire que je dise toutes mes joies à quelqu ' un , sinon je sauterais

en Eclats comme une machine à vapeur sans soupape de süreté . Laissez - moi donc conti —

nuer de vous adresser toutes mes impressions , à vous que je chéris à l ' éëgal d ' une seconde

mére .

Avant de quitter Leyde , nous avons fait une excursion , hier , au village de Ka“ “ ⁰) R-

an - Zeée , aſin d' y voir les grandes écluses qui donnent à la branche tarissante du Rhin

Leau nécessaire pour faire sa jonction avec la mer . Ce pauvre vieux Rhin est tellement al —

faibli par l ' àge , en ces contrées , qu il perd . . . sese aux ! Pai appris avec ſierté que les di —

gues colossales que je voyais élevées sur la mer , à l ' entrée de ce canal , sont dues au gou —

vernement d ' un Francais , le roi Louis Bonaparte .

Ensuite , prenant le chemin de fer de La Haye , nous avons traverse Fétroite branche du

Rhin , et nous avons touché à FVoOoHbUrꝗ, ja lis le Forum Hadrianum des Romains . II

n' est pas rare d' y trouver des dòbris d ' habitations romaines

Tout à cöté de Voorburg , nous avons remarqué la Iανοοά qu ' h witaient , au

Wyne siècle , le poëte Constantin Huyghens et son ſüls Christian . Ces deux artistes se sont

rendus fameux ; le premier , par L' application ju' il ſit du pen lule aux horloges et du res —

rt spiral aux montres ; le second , par la dècouverte des orbites de Saturne .

Décidément rien n' est admirable et poétique comme les Soirées d ' automne des contrées

du Nord . Je concois que les bardes , les ossians ; , les trouvéères , nouse hantent les beautés

le rte Fla verte Erin , et les brames de la ( Uédonie . Pour mol, rien m' est ravt

lairs - obscurs du soir , et les ténèbres lumineuses des crépuscules , lepuis quelque

——
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Ime semble Iue je 0 Is des ErS superbes . Cesk Da

18 f sliques èmeuvent l ' àme, que nous entrons

La Ha/e , Graven - Hage , comme ils disent en hol —

la nuit , aà ses mille canaux , ses longs rideaux

de la mer , ses clochers , ses belles maisons , ses riches

8 nnades , et sa population empressée .

ime mais La Haye est la ville de l ' aristocratie et de la

Lon - d ' or , tenu par un homme dont le nom est telle —

umest plus permis d' aller ailleurs , Ce tavernier se

m bien venèrable , en eflet , räces aux vertus du célèbre

de L' hötel . Iyſa aussi Francois Barris , un vieux S0

is , sous l“e mpire , et qui cependant aime les Francais ,

es services de guide bien plus volontiers qu ' aux Anglais . II

de si probe dans la physionomie , que M. Dory T' adol

tre s ice. Cet honnèt Persol e meritait qu

de q Darle , 0

ne vient nous 0

roi de Hollande , puisq vous 8 d

Sa M end authéaàtre , et comme la salle est !

lee e la vue de

Lla 8 it M. Dory

le, M ieur , répond le papa Bar sont des

lonne ce ir U ie ⁰ αο. ꝓrend

Xx, La Ju „ de Meyerbeer

tre Vieux [ dat , que demain , a l ' occasion de la ſéte I

nde revue des troupes de la rnison ,par le roi , pu

de nuit aux Bat Schteveningen , sur les bo

expre
1

maäls putsqt tel est le Programme OUs
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5 Aujourd ' hui , la fète en question avait lieu . Je vous! eà penser si j ' en ai manquè la

moindre partie .

— D' abord , nous nous sommes levés un peu tard ; puis nous avons pris notre chocol

X beurre , beurre et latl de N ꝗ· recomt I6 * eurs ; pui

8 0 S Barri U mmes ! Pl ü Ur 1 6 la vill

. Ne prenez ] 6 Barris in honnèéte homme seulement : c' est aussi u

cerone fort intéressant , dont le langage est pittoresque , dont les apercus sont judicieux ,

et les soins parfaits

Chemin faisant , il nous ap] 19 La II Graven Hage, veut dire Ha

0E Comte, et , jadis , était un chäteau de chasse des comtes de II inde , baäti pbar Gu

laume II , . 1248

1 1581, il 11 1 e d Etats , e 1608 n V lipula ! Pre
le l ' al Uskice entk II L'1

6 S II. I01 8

En 1691 V 0 6 III * 0
75

0 contre Louis XIV de Frai *

8 1
A la Haye , furent encore conclus , en 1770 , l ' alliance de I ' Autriche , la Prusse et 1

.
Russie , avec les puissances maritimes , contre la France , et , en 1778, la triple allian 2 12

entre la France , L' Angleterre et la Hollande , ainsi que la paix entre l ' Autriche , la Russie

etl ' Espagne .

Ce ne fut que sous le règne de Louis Bonaparte que La Haye oblint les droits de eité E
——

—

Elle est , depuis ce temps , la résidence du roi , et elle le mérite . D' abord sa Populati U „

est de soixante - quatre mille àmes , et , ensuite , la ville est superbe : ses rues sont larges , f

et ses maisons hautes et d ' un,stvle noble, De belles Plantat s couvrent ses ] 68s Eet

bordent ses canaux .

Notre guide nous conduit d ' abord au plus beau quartier de la ville , tout planté d ' arbre

arrosé d ' une large pièce d ' eau , et lue , pour cette raison , on nomme le V/er , ce qui veut

dire Voter Kux alentours du Vyver , dont l ' étang est orné de cygnes et d' un petit Jlot au

5 milieu , se groupent le chäteau du roi , et les palais des princes ,des ambassadeurs , du

rerolrère du roi , des ministres , et de tous les bersonnages de distinction . Nous y„ trouvons ,

en simple négligé et causant familièrement sous les arbres , le brince Frédéric d ' Orange ,

Lambassadéur de Prusse , et le nonce du pape . Si ce n' était la foule qui manque complé —

lement dans ce quartier , je le proclamerais un betit Paris

Le sol de la place du Vyver , ainsi que des rues V/rerberꝗ , Kneutersyht , Forr - O

Mais M. D
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de fer , et qui surmonte uVieux bätiment qut a une lour ay me meu 10 à grille

en ogive .C' est la Prison du Binnenhof . En 1672 , deux frères , du nom de

Witt , furent accusés d' avoir osée pirer contre la vie de Guillaume d ' Orange , le Taci —

turne ,et on les enferma dans cette tour. Mais le peuple , furieux , pénétra dans celte pri

yn, les arracha de leur cachot , et , les trainant là , sur cette pierre mat uée de deux pe

lites croix , à la base de cette pyramide figurée sur le sol par ce pavage blanc , les y mas

sacra dans sa fureur H. deux heures après , on avait la preuve que ces infortuné

Claient inn 1

—Et c' est pour cela que dessina cette pyramide ? demandai - je . En vérité , c' est ul

—passons sous la voüte de la prison , traversons ce pont
quiſcuvre ce canal du Vyver ,el

nous allons entrer dans Bin ο . Vous voyez que c ' est un grand carré irrégulier , con

posé d' une quantité d ' édifices , servant de siéges à plusieurs administrations , et sorte le

ſorteresse qu ' environnent des bras du Vyver . Dans cette aile droite et dans celte aile gau —

che , se trouvent les salles de séance des Etats - généraux . El ici , au centre de cette cou

eut lieu , le 24 mai 1619 , l ' exécution du célèbre Olden de Barneveldt , grand pensionnaire

de la Hollande et aà ( - général .

— Quel ſut d le crime de ce Barneveldt ? demandaisj0

lei , notre père Barris hésita dans sa réponse . M. Dory dut prendre la parole pour lui

Jean d ' Olden de Barneveldt , nousdit - il , né en 1519, fut un de ces hommes qui servent

leur patrie au pèrilde leur vie Tour à tour il lutta contre les prétentions des Espagn Is Sul

la Hollaude , et contre Maurice de Nassau , stath der de la no welle république des Provin -

ces - Unies , dont le pouvoir lui semblait suspect et hostile à la vraie liberté . II advint qu

cet homme , aux vues nobles et généreuses , ſut pris en haine par Maurice . Barneve I1f

810
ige par vingt üres ver stat ler, condamné comme !

tre à la patrie ,el décapit K ce qu' il pa tal S0E

et on était en 1619 . Sa mort füt celle d' un héros antiqu —

Guillaume , l ' ainé de ses fils , voulut plus tard venger sur Maurice la mort de sonpet

Mais Ts la ère de Maurice tomba sur Réné , l ' un de 8e ſils , le plus jeune La veus

le Barneveldt oudel

Je n' a 10 ndé gràce pour mon mari , parce qu ' il était innocent , dit-elle l1

II eE g. Esk Upable

— 8 me ya t 6 e pour certaine us ? eva M. Dorz

v Réné ſeut 0 nchéc 162
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men e , et la vodte toute une forét de ma mifique Poutre Le uide On prétend que

le C' est une anctenne ch pelle , El lue son origine se Pel dans La nuit des tlemps En tout

cus , elle a bien cnangé de destination
1

— Comment cela ? dis - je , tout étonné de nous voir abordés par des hommes à mine su

e- pecte , qui nous offlraient des papiers dont je ne comprenais pas Pusage .

8 —Parce que c' est maintenant une Salle de Loterie . « .

— Assez , assez ! dit M. Dory tout indigné . Je suis aflligé que ces affreuses et immora —

les duperies soient en usage ici . Je croyais qu ' il était de la sagesse des gouvernements de

in les proscrire de partout .

—D' ailleurs , voici les tambours qui battent et les fanfares qui sonnent , dit ma mére

f
Si nous voulons jouir de la revue , nous n ' avons pas de temps à perdre

Nous allons , en ellet , à la revue , chère Madame . Pour cela , nous n ' avons qu ' à suivre 1

les régiments qui nous précèdent . Les voici qui se rangent , cavalerie , artillerie , infante 4 1
mpagnies de cl une fort belle laine verd 10 neadrèe de 118

Com Inlies Ge Chhasseurfts , dans IIe U 1 ö Lne Pde 465( 1Arec U 1
149

larges rideaux de tilleuls et formant un immense carré . Une ſoule énorme stationne su 1

la route qui conduit à un parc où le 10i posséde un fort beau chäteau . J ' avise une tahle 1

dressée sur un pont , dans le domaine d ' un estaminet , et je fais passer mon monde sur ce

Doint . Nous y sommes à ravir . De là , nous dominons le champ de manœuvre . Voici le roi ,

cour , son cortége . Les musiques jouent ; le canon tonne ; la multitude pousse des

hurrahs . Evolutions de toutes sortes ; aspect martial des troupes ; irréprochable tenue des

soldats ; charges de cavalerie magniſiques . Je proclame les milices hollandaises supé —

rieures aux milices autrichiennes et prussiennes , que j ' ai vues à Mapence , à Coblentz , à ——

—

—e

—33

—

—

Cologne , je ne sais où .

Quelle audace ! Croiriez vous que voici des Anglais , des Anglais qui semblent nous sui —

vre à la trace ,car nous les avions à nos cõtés à Amsterdam , à Utrecht , à Cologne , par 5

lout , qui nous passent sur le dos , et viennent Pren lre le premier rat sur notre petit

pont ? Et pas le moindre salut , pas la plus légère marque d ' égards , de courtoisie !

Arrière , nation égoiste ! C' est mal de concevoirſ en sa pensée des désirs de vengeance ;

mais je suis outré de ce que l ' on n' àa pas méme demandé pardon à ma mére de salir sa

robe , en passant , et , pouvant empecher la chute de la chaise du plus altier de ces An

glais , je la laisse glisser sur le talus du pont , qui n ' a pas de parapet , et la chaise et l ' An-

Clais , qui est dressé dessus comme une statue , tombent ensemble daas le canal fangeux

qui bordent le Cchamp - de - Mars . « .

La ſoule rit , et je ris avec la foule . Je sais mòme déjà assez le barragouin hollandais pout

comprendre que l ' on dit

— Cest un Anglais qui prend la mouche !

Ill 6 , nous arrätons une caléche , qui passe , et , laissante !
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ses , la , suνν ιοο , au pied du Taciturne , dont nous lisons cette épitaphe , sur leSoubas

sement de la statue :

GUILLELMO PRIMO , PRINCHPI XRAUSIACO , PATRI PATRIE GRANTUS popULes !

et nous devisons .

— Ah ! Messieurs , quel génie que ce Guillaume , dont vous voyez la statue , le doigt

levé , comme un homme qui écoute , qui réſléchit et qui médite , nous dit alors le brave

invalide Barris , e ahrνιo , et sans aucune question de notre part .

Laissez - moi vous en parler , continue - t - il , car je suis Hollandais par le cœur , Dhilosophe

par l ' esprit, et , tout guide vulgaire que je vous parais , j ' ai vu taat de choses , ici - bas , que je

me rëfugie dans mon àme , pour y trouver un abri contre les calamités de la vie . Or , vous ,

Francais , vous me semblez si bons , que c ' est bien le moins qu ' une fois dans mes vieux

jours , je laisse voir ce que je renſerme dans ma poitrine , depuis tant d ' années .

Dieu fit le monde saint et beau : le péché le fait impur et sordide . Les nations se per —

dent les unes après les autres . Après les Babyloniens , sont venus les Egyptiens , puis les

Grecs , puis les Romains , et tous ces peuples sont tombés dans le néant . II en sera de

mème des peuples modernes . Pourquoi ? Parce que les passions mènent l ' homme , et que

lhomme ne sait pas conduire les passions . Je prends la preuve dans notre histoire à nous ,

Hollandais .

Notre pays fut long - temps d ' abord sous la domination de plusieurs souverains particu —

liers , les comtes de Hollande , les dues de Gueldre , les seigneurs de Frise , et les éve jues

d ' Utrecht .

Mais Charles - Ouint , le roi d ' Espagne , ' empereur d ' Allemagne , monte sur le tröne

et c ' en est fait de notre liberté . II nous met sous le joug , et nous courbe la téte sous un

ceptre de fer . Notre esclavage est ace ompli el notre berte consommée

Philippe II , son fils , lui succède . C' est un homme ralme , réfléchi , obstiné au tra

maitre de lui - mõme , au milieu de la plus violente colère . Rien ne peut dérider son front

austére . II irrite les ſlers Castillans , ses sujets , par d ' excessives exigences ; il révolte

les Allemands par un orgueil intolérable ; et il s ' aliène les Payvs - Bas pal des mena

ans fin .

Iy eut un jour où ce Prince devint le monarque le Plus puissant du monde , En ſui

abandonnant toutes les couronnes d ' Espagne , Charles - Ouint lui avait mis aussi , par un

maäriage , L' Angleterre sous la main , et lui avait donné Naples , la Sicite , le Milanais

Franche - Comté , et nos Pays - Bas , en Europe ; puis , hors d Europe
Vert ,

„ Tunis , Oran , le Ca

les Nes Canaries , et une grande parlie du Nouveau - Monde .

Deés - lors , notre m mneureux Days fut livré à des calamités sans nombre

Heureusement la Providence avait fait naftre , en 1533 , au chätean de Dillen

7
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les Provinces - Unies des Pavss - Bas bannisser le cult unol ne , sut la Proposttion de

Guillaume , et jurent ſidélité aux églises de L eEl de 6

Kussi le duc d ' Albe envoie - t - il son fils contre les villes révoltées , et 7 lphen , Nardem

et Haarlem sont oblig ndre après une défense héroique qt wliberté seule pent

inspirer .Mais traitées avec une barbarie sans pareille par les “ lueurs, les autres villes

jurent de tout souffrir plutöt que de capituler

— Pauyre Haarlem ! m' écriai - je , nous avons su en eflet , sur les lieux mémes , com ! ien

elle eut à souffrir en cette terrible circonstance

—Enſin la cour d ' Espagne rappelle le duc d ' Albe et lui donne Reque ens pour succes —Dl

rère , les Espagnols pénètrent dans le cœur de notre bays une fois encore , et viennent

mettre le siége devant Leyde

—Oui , mais la rupture des digues les force de les abandonner . . . diss - je .

—On vous a dit cela à Leyde , aussi , n' est - ce - pas ? C' est que ces tristes souvenirs vivent

dans tous les cœurs

Bref , continua Barris , les Provinces - Unies forment le ſameux traité de la Pai de Gand ,

dans le but de s ' entr ' aider à s ' aſlranchir de la servitude odieuse des Espagnols . Elles don —

nent le titre de souverain à Guillaume d ' Orange , et l ' invitent à résider à Bruxelles . Et

bendant que Requesens est remplacé par l ' archiduc don Juan d ' Autriche , qu ' une mort

fprématurée ravit , et que le duc de Parme , Alexandre Farnèse , vient prendre sa place

notre Guillaume , par le Tyaitèe d ' Itrecht , à la date du 20 janvier 1579 , affranchit

complètement nos provinces du joug des Espagnols , et rend à la Hollande son indépen —
dance et sa liberté

Alors les Etats Généraux de nos Provinces , en 1581 , assemblés ici , à La Haye , de

rent le roi d Espagne déchu de las Uveraineté des Pays - Bas , et établissent Guilla

chef de leur gouvernement .

Les Espagnols étaient chassés , la guerre de l ' inde bendance mise à bonne fin , la maison
dOrange devenue souveraine . II ne restait plus qu ' à guérir les plaies causées par tant de

calamités .

Mais , hélas ! le 10 juillet 1584 , lorsqu ' il n' avait que cinquante deux ans , à Delft , où il

86 croyait le plus en sureté contre toute haine , notre Guillaume le Taciturne fut assassiné

cruellement . . .

Iln ' eut que le temps de dire :

— Mon Dieu , prenez Dilié de moi et de ce pauvre peuple !
Barris suspendit son récit , car les larmes d ' une extréme douleur étouffaient sa voix , et

iHregardait la statue de bronze avec amour .

Mais consolez - vous , lui dit M. Dory : les fils de Guillaume , le prince Frédérie Henri
f 17eNassau - d Yrange , a continué l ' uvre de son pere , et, aprés lui , maintenant encore



ſes Nassau - d ' Orange qui lui ont succédé , et qui ont dans les veines du sang du Taci —

lurne . Donc

— Monsieur , répondit Barris , il ya des choses dont on ne se console jamais . Pour moi,

le premier motif d ' un amer chagrin , c ' est que Guillaume était huguenot , et a introduit

dans ma patrie les doctrines rebelles de Luther et de Calvin , ce que je vois avec regret ,

car je suis catholique et ſidèle à l ' Evangile de Jésus que Luther et Calvin ont déſiguré .

Ensuite . . ol ! tenez , il faut que vous soyez Francais et bons comme je vous vois , pour

que je vous le dise . , c ' est que je suis un descendant de ce Guillaume le Taciturne , par

Louise , la fille de l ' Amiral de Coligny , que je déplore les erreurs de ceux de mes ancétres

que je dois aimer , et que le malheur et abandon sont venus s ' asseoir à mon chevet , sans

qu ' il me soit possible de ſaire entendre ma voix

Heureusement la religion me console . . .

Je vous laisse à penser si nous donnons quelques consolations à ce bon vieillard ,

Madame .. . Mais il est tard : minuit sonne . II ne me reste que le temps de vous dire bon

soir et bon jour , avant que mes veux se ferment

—

—

U.
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